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lphémérides du Muséum. - Une très 
intéressante exposition de Champignons, 
qu'annonçait une charmante al'fiche il­
lustrée, a eu lieu au Muséum, dans la 
grande galel'ie de Botanique, du t t au t3 
octobre dernier. li faut féliciter les or­
ganisate111·s d'arnir réussi it montrer un 
nombre imposant d'espèces. 
* 
* * 
Documents pour la protection de la 
Nature. - Cow�rns FRANÇAISES• - I. 
Création de « lieu1emmls de cllfls.'ie » at.x 
colo11frs. Un décret pri.:; sur l'initiative 
de M. Louis Rollin, minbtre des colonies, 
,·ient consacrer la création de « lieute­
nants de chasse » aux colonies. 
L'institution de� lieutenants <le chasse. 
dont le llécret en question fixe le statut � 
s'apparente . en q11el11ue mauière , à celle, 
très ancienne en France , des lieutenants 
de lou\'elerie. 
Le� lieutenants tle chasse seront choisis 
pa rm i les fonctionnaires. uniquement en 
raison de leur co mpétence cynégétique 
et de leur connai�sance de la faune. Nom­
més pas le ministre sur la. prnposition des 
gouverneurs, ils seront des auxiliaires 
bénévoles de l'administration. De sérieu­
ses garanties tl'honorabilité seront exi­
gées d'enx pour justifier la considération 
qui doit s'attacher ia leur titre et la con­
lia11ce qui leur est accordée, la qualité 
d 'orticier de p olice judiciaire leur étant 
en effet co11ft'•rée. La fouction est stricte­
ment gratuite. 
Tous les protecteur:-; de la �ature se 
féliciteront •l 'une telle création si souvent 
souhailt"e par eux. 
II. - En .-l.0.F. - Par arrHé du 20 
juillet 1935, le gouverneur général de 
l'.:-\.0.ft'. a créè une ré�er,·e forestière dans 
le cercle t.le Sin e-Salou m (réserYe <lu Fata­
la). La coupe ou l 'incendiede tous végétaux, 
la récolte de produits forestiers, l'usage 
<lu feu. le pàturage el la cha�se sont inter­
dits sur t.oule l'étendue de cel le réserve; 
l'extraction de produits de carrii•re se fera 
suivant certaines indications du se rvice 
forestier. 
Les habitants de deux petits villages 
(Bakadarlji el Koumbeng) sùnt autorisés 
à continuer dam; !a rése1 ve leur� cultures 
fruitières. 
* 
* * 
« African research survey ». Au cour:') 
des conférences faite:o; à Uxford en t9�9, 
sou!' les auspices de la Rhode:; Fonnda­
tion, le général Smub a indiqué que le 
moment lui semblait venu d'examiner 
ju::-qu'à quel point le:'.! re�::;ources de la 
:science moderne étaient appliquées aux 
probli)me.:; africains et s'il n'y avait pas lieu 
de coordonner le résultat des recherches 
po1mmhies dans des contrée . .- différente:'. 
Une grande enquùle fut décidée sous la 
. direction de Sir Malcolm Ilailey, el gr:\ce 
aux :-;ubvention s de la Ca rnegie Corpora­
tion de New-York. 
L'enqui•te se limite aux pays situés au 
Sud du Sahara . Son but e�t de déter­
miner les principaux problèmes qui se 
posent, dans chaque territoire, dans l 'ordre 
admini:--tratif, économique, scientifiquu. 
Elle tentera de montrer l'interdépendance 
de ces problèmes, de réunir les éléments 
�usceplibles d'en l'aciliter l'élude ; elle 
indiquera dans quel sens des inve:--liga­
tion:-; plus approfondie� paraissent profi­
table� el suggérera le:-; moyen:; de pour­
suivre la coordination des efforts. 
Le Dr E. B. Worthington, zoologiste t.le 
l'Université de Cambridge, a été chargé du 
rapport sur les Sciences physiques et 
naturelles relatives à l'Afrique ou appli­
cable� à ce pays. L'importance attachée A 
cette vaste enquète est telle que Sir �lal­
colm Hailey a décidé d'entreprendre, 
pour juger sur place de la valeur de la 
documentation réunie, un voyage à tra­
vers l'Union Sud africaine, les pü:'ses-
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sions b ritann iques de l'E�t, le Congo 
belge, l'A. E. F., l'A. O. F., l'Afrique por­
t ugaise et le.;.: pos: e.•:-ions britan11ique� de 
l'Ouei:;t. Le rapport �ur cet te enq11Ne 
pourra vrai:-"em bla blem ent i•tl'e terminé 
au début de rn:r. 
Dans la liste des informateur:-; ayant 
fourni des indications générales figure le 
nom de M. P. Lemoine, Directeur du 
Mu�·éum national d'Histoire naturelle. 
Le Serpent mangeur d'œufs. - C'est 
une espèce du Sud del' Afrique. qui porte 
le nom de Dasypeltis scahra. De pe tite 
taille - 60 çen timè tres au maximum -
il vit preFque co ntin uel lem ent dans les 
arbres, où il rech erche les œufs des petits 
Oiseaux, qui constituen t, dit-on, sa seule 
nour riture. Une remarquab le modification 
<le structu re correspond ft ce tte habitude; 
il possède ùans la gorge une série <le denb 
supplémentaires, formées par le prolonge­
ment <les a pop hyse s des vertèbres voisines, 
prolongeme nt s q ui sont garnis d'émail 
comme les dents véritables. Lorsque 
l'animal ingurgite un œuf, ces dents en 
�cient la coqui lle dan s rn lo ngueur, le 
Serpent en avale le contenu et rejette la 
coquille vide . 
Lorsque le Dasypeltis manque d'œufs 
d'Oiseaux, il descend ft terre et ne se fait 
pas �crupule <l 'aller pil ler les poulaillers. 
liais ceci ne va pas l"ans inconvénient ; 
les omis q u'il y tro uve sont beaucoup plus 
gros, et il arrive que le ravisseur ne peut 
pas les arnler. Tel est le cas d'un exem­
plaire que l'on p eut voir dans les collec­
tions <lu Muséum, qui porte encore, à 
•lemi enfoncé <lans Ea gueule, l'œuf qui l'a 
étouffé. 
* 
* * 
Découverte archéologique dans le 
Honduras. - Une expédition de l'Institut 
Carn egie de Washington . a fait r écem­
ment dans les r uines de Copan, l'une 
des villes prin cipales de l'antique civili­
sation Maya, une découverte fort inté­
ressante . 
Elle a mis au juur un gJ"uupe impor­
tant de bi\timents. r eliés entre eux par des 
canaux et <les égouts, comprenant 11lu­
sieurs amphithéùtres où se t ro uve nt des 
monolithes et des statues de pierre c.16 
grande taille. On y re ncont re aussi des, 
chambres en forme <le croix, dunt le sol 
est recourer t <le pe inture rouge et da.us 
lesque l les ou a trn11vé un certain nom hr e 
d 'o bjet s d'art, en part ic ulier des colliers 
de per les. Mais le p lus i mport ant est 
probab lement une paire Je chaussures 
en or massif de pr•\� de 5 centimètres de. 
haut. Jusqu'à présen t - sauf deux cas 
douteux - un n'avait pas trouvé d 'objets 
en or tJ�avail lé app arte nant l1 la civili­
:-a l ion Maya. A moins que de:-; obl"cr­
vat ions ultérieures p1 ou veut que ce ux-ci 
soul d'origine ét rang�re , on pe ut conchrre 
ùi>s 11 p1 ése nt, que la t echn ique arfo tiq ue 
des Maya comprenait le llavail de l'o r, 
contrairement il ce qui a été cru jusqu 'ici . 
La ville de Co pan, où ces découvertes. 
ont été faites: se trouve au Hondu ras, 
dans le sud de la p artie qui fut occup ée. 
par les Maya; ce fut la quatrième ville 
qu'ils fondèrent ap rès leur installation 
dans la contrée. Elle a ppartient donc i1 
la pé riode ancienne des Maya� dénomml·e 
le vieux Em pire, el fut habitée , an moins 
depuis l'an 195 jusqu'à l 'an 540 <le l'i>re 
chrétienne. Ce fut l'une des plus grandes. 
et des plus importante� cités Maya, do11t 
les min es couvrent encore presque toute 
la vallée du Copan. 
Récemment, un trem blemeut <le t erre. 
en détruisit une partie et la rhière ema­
hit une portion notable de ces ruines : en 
particulier une très belle chambre sculp­
tée, découve1 te il y a 50 :ms par l'arch{•o­
logue anglais A. P . .Maudslay, s'écroula, 
avec le rivage qui la soute1 1ait, dans la. 
rivière. 
Ce fut alors que le gouvernement mexi­
cain fit appel à l'Institut Carnegie: conuu 
par son exp ér ience en pareille m atière, 
afin de prése rve r le restan t des ruines et 
de restaurer ce qui pouvait e ncore l't>lre. 
La découverte précitée est l'un des pre­
miers résultats obtenus par celle inter-. 
venlion. 
